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Il est toujours difficile d’intervenir dans la vie des autres 

même si l’on est certain que leur comportement ou 

l’orientation de leur vie sont déviants, ou nocifs, non 

seulement pour eux-mêmes, mais aussi pour leur 

entourage familial ou communautaire. Nous vivons dans 

une société individualiste qui privilégie l’autonomie des 

personnes et la liberté de chaque personne. Cela 

signifie, pour le dire simplement, « mêlez-vous de vos 

affaires. » Mais si on pousse cela à la limite, les 

personnes concernées peuvent se détruire et faire 

beaucoup de mal autour d’elles. Alors que faire ? 

L’évangile d’aujourd’hui nous suggère une 

démarche. Au-delà de la lettre du texte, il y a un 

présupposé. Ce texte vient tout juste après la 

parabole de la brebis perdue qui illustre que Dieu 

ne veut perdre personne et qu’il se met à sa 

recherche pour la trouver. Alors, dans leur vivre 

ensemble de la communauté, Jésus invite à faire 

comme Dieu, aimer assez pour se mettre à la 

recherche d’une personne qui s’égare. Donc il y a 

deux éléments majeurs dans cette invitation à 

intervenir : l’amour de la personne et en même 

temps, la vérité de la situation. On ne fait pas 

comme s’il n’y avait rien là. Mais une démarche 

comme celle-là est toujours exigeante et elle suppose un discernement. 

J’aimerais l’illustrer par un exemple dont 

vous avez tous eu connaissance dans la vie de 

la communauté chrétienne de Saint-Rémi. 

Vous vous rappelez sans doute l’épisode des 

lettres anonymes qui insultaient des 

personnes en service dans la communauté, 

particulièrement dans la sphère de la liturgie. 

Il y avait un comportement nocif. Devait-on 

intervenir ? 



En équipe pastorale, nous avons regardé la situation et mesuré les risques qu’il y avait si l’on 

n’intervenait pas et ceux qu’il y avait si on intervenait. Nous avons alors conclu qu’il fallait 

intervenir. Alors, comment le faire ? Nous avons alors choisi justement de dire les choses telles 

qu’elles étaient en nous assurant que la personne en cause ne se sente pas jugée et surtout 

qu’elle sente qu’on l’aime ; mais qu’elle comprenne aussi que c’est son comportement qu’on 

n’aimait pas. Je me souviens, vous nous aviez fait le commentaire suivant : la demande de 

cesser ces lettres était très claire, mais que la manière avec laquelle nous étions intervenus était 

aussi respectueuse de la personne concernée. Et ces lettres ont cessé. Les deux éléments dont je 

parlais tantôt étaient présents : la vérité de la situation et l’amour pour la personne concernée. 

Si nous n’étions pas intervenus, la communauté risquait de perdre des bénévoles et de vivre une 

chasse aux sorcières pour tenter de découvrir la personne responsable, en créant un climat de 

suspicion nocif pour tout le monde.  

Il me semble que ce type de discernement est valable pour plusieurs situations. C’est valable 

dans la vie de nos familles. Lorsqu’un des enfants prend une mauvaise direction, il est important 

qu’on le lui signifie avec amour et vérité. Sur ce sujet, lisez le billet du Prions en Église 

d’aujourd’hui à la page 2, c’est un excellent exemple. C’est valable dans n’importe quel groupe. 

Lorsqu’une personne a un comportement nocif pour les autres, si l’on n’intervient pas avec 

amour et vérité pour les personnes, cela risque que les gens se mettent à détester cette 

personne et que le commérage devienne le mode de vie de ce groupe.  

Le vivre ensemble des chrétiens se doit toujours d’être dans l’amour et la vérité. Mais ce n’est 

jamais facile et surtout ce n’est jamais terminé. Nous sommes en processus de constante 

conversion, une bataille contre le mal qui nous 

habite. L’eucharistie que nous vivons est le 

signe le plus éloquent de cela. Nous écoutons 

la Parole et nous partageons le pain pour faire 

en sorte qu’on ne perde jamais de vue que 

c’est dans l’amour et la vérité que nous 

voulons vivre et que le Seigneur, par sa 

présence nous en rend capable. Rendons-en 

grâce au Seigneur. 


